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D)ans l'ordre historique, le christianismne est unt fait
et de touts le plus remarquable. I' I l'est ridicule, écrit
un libéral italien, que l'on doive enseigner dlans les éco-
les qîui furent Julpiter et Vènius, et non1 cqui fut Jésus-
Christ. Le christianisme, av'ec'ses principes, son his-
toire et celle dui juffcismcl dont il nîaquit, a Pénétré si
profondément danis nos codes,lnotre littérature, les arts,
que, bon gré mal gré, nous vivonsý cei lui; et comment
pouvez-vous vous comîprendre vous-même. sans lui?.
Sans 'cette connaissance, le jeune homme sera titi étranl-
ger- lion-seutlncnt clans toute église, mais dans toute
galerie dý'arts, clans tout musée et presqjue dans tute
rué et dans toute maiýisoni."

Il ajoute avec beaucoup cIebon sens dlue,si l'on enisei-
gnie av'ec tanît de soin la mythologie afin dIe faire coin-
prendre les poètes grecs et latins, il nie voit pas pour-
quoi on laisserait de côté une religion sans la connais-
sance de laquelle on nie petit comprendre iii nos poètes,
i îîos peintres, Ili nos sculpteurs.

Nous nie le voyons pas nion plus, à moins que des fa-
bies n'aient acquis le droit cIe primer la vérité.

Viw..ciîio.

DANS LE ÏMONDE l)ES ESPRITS.

Puiscque ;.a rédaction cIe l'Opiiiioit Publique a eti la
gracieuseté cIe m'annoncer à ses abonnés dés la semai-
lic dernière, nie trouvez pas mauvais, chers lecteurs,
cque j'entre eii matière sans nouvelle présention. J'ai
promis (Ie répondre aux-. questions posées par I. Pierre
X... ; lmis Cette promesse mi'a été arrachée, *~ le mot
est bien exact. Peut-être nie sav'ez-vous pas pourquoi ?
E I bieni ! voici :touts ces phénomènes d'habitations
hantées, Comme on1 les appelle, n'ont rien que (le très
naturel pour qîuiconqcue a su les comprendre ; mais ils
n'en restent pias moins impossibles a expliquer à ceux

-et ils sonît nlomibr-eux qui n'ont aucune notion dut
spiiilie. Il fucetoenésié,pouir les leur- faire
comîprencdre, comîmenîcer- par les mîettre au courant
d'une foule de choses fort longues ii explicquer. Entre-

prendre du répondre à M. Pierre X... par la voie d'un
journal, c'était dlonc entreprendcre uii v&ritable' cours, et
il y, a cIe quoi effrayer cie moins timides que m'oi. Ce-

pendant je n'ai pas su mie défendre des inîstanîces qui
m'ont été faites, et itli n e reste plus qu'à,rm'exécuter
de bonine grrâce. ,Laissez-mloi seulement vouis donner
quelqu es avert issemîen ts préalables.

D)'abord, les explications, comme je v'ous le disais il
v a un -nti . itareonît des développements pa rfois
considérables. Le sujet sera lonîg à traiter, et, pour nie
pas vouîs fattiguer, nous n'en prendrons qui'une petite'
close par semaine :ce sera plus facile Il digérer.,

E-1n second lieui, j'a-t'er-tisceux\ que la quiestion n'inté-
resse pas spécialemient qu'ils lie lir:ont cque dles choses
très arides. I ýe spîiritismne est une science sérieuse, très
sé-ictuse, et nec consiste pas, comime n le cr-oit généra-
)ecillent, clans le seul flait de mettre en miocivepient. une
chaise on cue table. Il a ses lois, - lois très simnples,.
mais qui cdemandlenît, pour êýtr-e bien comprises, tile
attention soutenue.

ntroisièmle lieu, je serai heucreux cIe donner, -tou-

joi s par la v'oie dui jouirnal, -tou tes les explicationis
Supplémentaires cjce l'on mle cdemancdera oi (le répondcre
aux objections que l'on vocucra bien mie faiye.

En qrat.rièmie lieu, commiie-la-quiestioni a été,,traitée cIe
Iliain de maître Ioîgtemipýavanit nîloi, je mie contenterai,

la plupart du temps, de vous résumer les thiéories et les
explidations déjà énoncées.

Et enfin, lorsque vous serez fatigués de mes études,
vous n'aurez qu'un signe à faire, et je rentrerai ave c le.
plus. grand plaisir dans le silence dont je nie suis sorti

qu'à regret.

Il serait peut-être plus logiquede vous dire d'abord
ce qu'est le spiritisme et ce que sont les esprits. Mais je
réserve cela pour la semaine prochaine. Kujourd'hui
nous allons v'oit, quel a ýété le début du spiritisme. Beau-
coup cIe personnes croient qu'il a coi-nmnencé eri Europe,
t andis qu'au, contraire les premières manifestations, ont
eu lieu tout pýês d'ici, dans l'État'de New-York. -

je parle, bien entendu, du spiritisme moderne. En
réalité, le spiritisme est aussi vieux que le monde. Les
croyances à' l'immrortalité de l'ânme et aux communica-
tions possibles entre les vivants et les morts étaient
grénérales parmi les peuples de l'antiquité.

Mlais, à l'inverse de ce qui a lieu aujourd'hui, ]es pra-
tiques par lesquelles on arrivait à entrer en rapport-
avec les eumes désincarnées étaient l'apaniage exclusif
des prêtres, qui avaient soigneusement accaparé ces
cérémonies, non-seulemient pour s'en faire de lucratifs
revenus, pour maintenir le- peuple clans une Ignorance
absolue du véritable état cIe l'âme après la mort, mais
aussi pour revêtir à ses yeux un caractère sacré, puis-
cque seuls ils pouvaienît révéler les secrets de la mort.

Les annales de toutes les nations constatent que,
depuis les époques les plus reculées de l'histoire, l'évo-
cation des esprits était pratiquée pa'r certains hommes
qui en avaient fait une spécialité.

Le pluis'anicietn code religieux qu~e l'on connaisse, les
Védlas, parti plusieurs milliers d'années avant Jésus-'

Ch1lrist, relate l'existence des esprits'. -a.Mais je n'insisterai pas sur le spiritisme clans ,'nt-
quité, et nous allons voir comment il a débuté cdans les
temps modernes, c'est-à-dire il y, a quarante-six ans.

En 1847, la mlaison d'un M. Johin Fox, demeurant à
Hydesville, petit village de l'Etat de Neîv-York, fut
troublée par des manifestations étrantges. Des bruits
ine--plicables se faisaient entendre avec une telle inten-
sité que rapidement le repos de la famille en fut troublé.

Malgré les plus minutieuses recherches, obi ne put
trouver l'auteur de ce tapage insolite ; mais bientôt on
remarqua que la cause productrice semblait être intelli-
gente. La, plus jeune des filles dIe M. Fox, nominée'
Kate, familiarisée avec l'invisible frappeur, dit ''Fai-s.

comme mioi," et elle frappa cIe sa petite main un certain
nomibre cIe coups que l'agent mystérieux répéta. 'Mme
Fox lui dit - I Compte clix. " L'agent frappa dix- fois.

Quel âge ont nos enfants P " La réponse fut correcte.
A cette question "Êtes-vous un homme, vous, qui
frappez? " aucune réponse nie vint ; mais à celle-ci.

E-tes-vous un esprit Y"il fut répondu .par des coups.
nets et rapides.

Des voisins. appelés furent témioins, de ces phiéno-
mènes. Touts les moyens cIe suirveillance furent prati-
qués pour découvrir l'in visible frappeur, mais l'enquête
de la famille eî celle cde tout le voisinage fur ent inuti-
le.s. On nie puit découvrir cIe causes naturellles, à ces
singulières Manifestations.

Le'à e.xpériences se suivirent, nombreuses'et précises.
Les curieux, attirés par ces phénomènes nouveaux,. ne.
se contentèrent plus de demandes et de réponses., L'un
d'eux, nommé Isaac Post, euit l'idée de, réciter àAhaute,
voix les lettre s de l'alphabet, eni priant l'es prit.de vou-


